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dominicains massacrés au Tonkin ; le 27 mai, les Carmélites deCom- 
piègne guillotinées à Paris, sous la Terreur ; enfin le 15 juin, le véné­
rable Bonaventure de Barcelone, frère lai, Pranciscain. Le T. R. 
Père Postulateur des causes de notre Ordre a obtenu tout dernière­
ment la permission d’exhumer le corps du saint religieux, afin d’en 
enlever des reliques qui seront exposées à la vénération des fidèles, 
aux solennités de la Béatification.

Le P. Marcellin de Clvezza. — Le 27 mars dernier, est 
mort le R. P. Marcellin de Civezza, à l’âge de près de 84 ans.

L'éminent religieux se distingua par de grands talents et de gran­
des aptitudes ; il fut aussi savant professeur et habile écrivain 
qu’éloquent prédicateur et dévoué médecin des âmes. Malgré les 
charges nombreuses et importantes qu’il occupa dans l’Ordre, jus­
qu’à celle de Définiteur-tiénéral, travailleur infatigable, il sut trouver 
le temps pour composer et livrer à la publicité plus de 50 ouvrages, 
dont le plus estimé est son Histoire des Missions Franciscaines, qui a 
été en partie traduite en français par un Père de notre province. 
Voulant lui procurer un repos bien mérité, les Supérieurs de l’Ordre 
envoyèrent le saint religieux, déjà âgé de 77 ans, mener une vie pai­
sible à Leghorn, dans le solitaire couvent de la Madone. On ne 
manqua pas d’attribuer cette retraite à une disgrâce et malgré la 
preuve du contraire, la calomnie ainsi lancée ne fut jamais rétractée 
par ses auteurs ; mais si elle réussit à l'abaisser dans l’esprit de cer­
tains hommes, elle le grandit certainement aux yeux de Dieu, comme 
le prouvent à n’en pouvoir douter, la vie sainte qu’il a menée, sa mort 
édifiante, et plus encore peut-être, ses funérailles qui furent plutôt 
une ovation populaire. Autour de sa dépouille mortelle, la population 
entière s’était empressée, comme autour de la dépouille d'un saint, 
réclamant comme une précieuse relique, quelque pièce de son habit, 
et voulant baiser ses mains une dernière fois. Ces derniers homma­
ges rendus par le peuple de Leghorn au P. Marcellin, qu’il avait 
appris à aimer et vénérer, se doutant peu d’ailleurs que l’humble 
vieillard avait été la lumière et le soutien de son Ordre, parait à ceux 
qui l’ont perdu, un témoignage assuré que leur vertueux frère fait 
maintenant partie de l’Eglise triomphante.

Romanus.


